
l

m

I;

1' !

f
,

4;

m I

iS Lettres ÉDIFIANTES
a> espérer que Dieu ait égard au repentir

» vit et sincère que j'ai , d'avoir fermé si

a» long-temps les yeux à la lumière qui ro'é-

» clairait , ni qu'il veuille me faire une
n gr&ce dont je me suis, rendu si indigne.

» Ne désespérez de rien , lui dit le Capi-
9 taine Siu : si c'est véritablement que vous
» vouliez recevoir le Baptême , et que vous
» ayez un repentir sincère de tous les péchés
» de votre vie , quoique je ne sois pas encore
» Chrétien , un de met amis qui l'est depuis

^ long-temps, et qui est très-instruit, m'a
Jl assuré qn^ je pouvais vous baptiser. Mais

,

» âtmittàt»- TchaO'laoye , savcz-vous les

» paroles qu'il est nécessaire de prononcer?

» Le Capitaine pour toute réponse, les lui

» fit lire sur un papier qu'il tenait h* W-

» main. Aussitôt TchtW'laoye se proster-

« nant à terre y le remercia de la grâce qu'il

1» voulait bien l'ii procurer; et après avoir

» demeuré r .que temps sans rien dire :

s> une faveur si grande et si peu espérée
,

» dit-il, demande que je prenne quelque
» temps pour m'y disposer. Faites-moi l'a-

» mitié de revenir demain de grand matin;

» mais n'y manquez pas , «e vous en co'njure,

» Le Capitaine le lui promit , et se retira.

» Il tint sa parole: le lendemain matin

» tous \vs prisonniers étant encore endor-

» mis, il se rendit à la prison. Tchao-laoye
» l'attendait dans la cour. Il se mit aussitôt

]» h genoux et demanda pardon à Dieu de
.2> ses péchés : les larmes qui coulaient abon-
V damment de ses yeux , marquaient assez

*.»


